
Entrevue avec Ginette Anfousse 

Ginette Anfousse est nee dans un quartier ouvrier de Montreal, elle est la 
deuxiitme de trois filles d'un pitre tailleur de metier e t  luthier dans ses temps 
libres et d'uile initre de famille pianiste-musicienne. Elle est mariee depuis vingt 
ans et  a une "grande fille." Elle a 6tudi6 & 1'Ecole des Beaux Arts et  a tra- 
vaille d'abord & Radio-Quebec comme concepteur visuel. Installee aujourd'hui 
dans les Laurentides & Val-David elle consacre une bonne partie de son temps 
& 6crire et  illustrer des livres pour enfants. Son premier grand succits est venu 
avec la skrie des "Pichou." En 1978, elle a requ pour ces albums le "Prix de 
la litterature de jeunesse" du Conseil des Arts du Canada et en 1980 "The Inter- 
national Board of Boolts for Young People Award" au XVIe Congrits & Pra- 
gue, Tch6coslovaquie. 
KLEMENTOWICZ: Ginette Anfousse, d'aprits vous, quelle est votre situation? 
ANFOUSSE: Je m'appelle Ginette Anfousse - je suis une femme vivant sur 
le continent nord-americain - si je dis le continent nord-amkricain c'est parce 
que c'est assez precis pour moi. J'arrive d'un voyage de six mois aux Antilles 
- j'ai dej& vecu un bout de temps en Europe. Je connais un petit peu les Etats- 
Unis alors qa devient de plus en plus precis pour moi de dire que je vis sur 
le continent nord-americain et je pense que $a parait aussi dans mes livres a 
cause de l'espace, 5 cause du climat, &cause du rythme des saisons et  du rythme 
de la vie ici. E t  je pense que ma facon de dire et  d'illustrer les choses a vrai- 
ment son origine ici. Aujourd'hui plus particuliitrement j'ecris et j'illustre des 
livres pour les enfants. 
KLEMENTOWICZ: Quelle est la vision que vous avez de votre metier? 
ANFOUSSE: Je pense que c'est une grande responsabilite de parler 5 un enfant 
et  je pense qu'on ne peut plus parler aux enfants comme la Comtesse de SBgur 
l'a fait - bien stir, elle a bien fait au moment ou elle l'a fait mais je pense 
qu'aujourd'hui, c'est important de tenir compte de ce qui se passe, de ce qui 
est, de ce qui s'est compris de tout ce qui est arrive a cause des dkcouvertes 
qui ont etit faites au 20e siitcle. Je pense que cela a complittement change notre 
vision du monde et je pense & ce moment-1% & Darwin, & Freud, & Ibsen, & Mar- 
coni etc . . . et bien stir qa veut dire la psychologie, l'anthropologie, ca veut dire 
la television, la radio, qa veut dire le cinema qui ont vraiment change notre 
facon de vivre et meme quand on ecrit pour les enfants il faut tenir compte 
de cela. Je peux dire que ce monde me preoccupe - ce qui se passe dans le 



monde c'est important pour moi et j'essaie de le faire passer dans mes livres 
et  mes histoires et mBme dans mes images. 
KLEMENTOWICZ: Avez-vous toujours aim6 dessiner? 
ANFOUSSE: Je pense que oui parce que je ne me souviens pas en exainen 
rktrospectif de quand j'ai commence 5 dessiner parce que j'ai l'impression que 
j'ai toujours dessin6. Je me souviens mBme quand j'ktais petite puis le nettoyeur 
arrivait avec les chemises de mon pBre qui Btaient toujours placees autour d'un 
carton. Mamail m'appelait tout de suite pour me dire que "voil5 des cartons 
c'est pour toi ~ L I  peux dessiner 15-dessus." C'Btait merveilleux parce que c16tait 
de grands cartons sur lesquels je pouvais commencer des dessins. 
KLEMENTOWICZ: Comment Btes-vous parvenue 5 ecrire et  illustrer vos pro- 
pres livres? 
ANFOUSSE: D'abord si on m'avait demand6 B cette Bpoque-15 d'Bcrire un livre 
pour les enfants jamais je ne l'aurais fait parce que jamais je me serais pensee 
capable d'itcrire un livre. Mais c'est arrive un peu traitreusement - j'avais fait 
une serie de dessins avec LUI personnage qui jouait B la cachette et  c'etait une 
skrie uiliquement d'illustrations. Quand je l'ai poursuivie et ca a fait comme 
une histoire d'un enfant qui se cachait dans diffhrents endroits, j'ai eu lJid6e 
de mettre quelques mots ou quelques phrases en bas des images pour que $a 
devienne un livre et  c'est comme ca que j'ai fait mon premier livre. Mais par 
aprBs je me suis rendu compte que j'avais beaucoup de plaisir 5 ecrire. Quand 
je suis arrivee dans les deux histoires de "Fabien" je pense que les livres com- 
portent beaucoup plus de texte que d'images - le texte a pris une place trits 
importante dans ces livres-15. Je suis arrivBe 5 vraiment ecrire des livres par 
le biais de l'illustration qui etait en fait mon metier de depart et qui l'est toujours. 
KLEMENTOWICZ: Comment feriez-vous la description de votre style? 
ANFOUSSE: Le style c'est un mot peut-Btre que je n'aime pas beaucoup parce 
que j'ai l'impression que c'est fig6 dans le temps. Alors disons que j'aimerais 
avoir un style qui Bvolue, qui change avec ma vie, qui change avec toutes les 
choses qui in'arrivent. Quant 5 Bcrire en soi, je ne sais pas exactement quoi 
vous dire. Je pense qu'il y a des gens m i e n  places que moi pour qualifier ma 
facon de dessiner. 
KLEMENTOWICZ: Dans quel medium travaillez-vous? Aquarelle et  encre? 
autres? 
ANFOUSSE: Evidemment le medium que je privilegie est surtout l'acquarelle. 
J'aime beaucoup travailler avec l'eau - evidemment j'utilise aussi les encres, 
j'utilise la mine de crayon qui m1int8resse beaucoup. Mais travailler I'aquarelle, 
travailler avec l'eau c'est plus prBs de moi - ca va mieux avec mon 
temperament. 
KLEMENTOWICZ: Discutez un peu votre utilisation des couleurs vives. 
ANFOUSSE: Je pense que vous avez dans les mains actuellement la sBrie de 
"Pichou"; alors c'est siir que dans la serie de "Pichou," les couleurs sont trits 
fortes et  tr6s vives. A ce moment-15 j'avais decide d'utiliser des couleurs vives 
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parce que ce qui se faisait au niveau de l'edition de livres pour enfants me sem- 
blait toujours des couleurs mortes, sombres - c'est peut-etre parce qu'k ce 
moment-lB les kditeurs n'avaient pas les moyens d'aujourd'hui e t  bien stir que 
ces livres-la ont kt6 faits il y a longtemps et  ils avaient ce problitme en tBte. 
Aujourd'hui, avec les moyens qu'on a, les Bditeurs sont capables d'arriver k 
des raffinements et  des subtilit& extraordinaires. Actuellement je suis en train 
de travailler un livre pour Ovale o~ les couleurs sont beaucoup plus douces, 
beaucoup plus pastels, beaucoup plus subtiles parce que je sais maintenant que 
les moyens pour les rendre sont quasiment infinis - on se sert m&me du rayon 
laser alors, vous voyez qu'il n'y a plus de probl6ines. 
KLEMENTOWICZ: Est-ce que vous avez une couleur prhferke? Comment 
utilisez-vous les couleurs? 
ANFOUSSE: Je  ne peux pas vous dire que j'aie une couleur prefhree. Pour 
moi les couleurs sont 15 les unes par rapports a m  autres. Si un livre k un moment 
donne jette plus dans le bleu je ne p e w  pas vous dire pourquoi je l'ai choisi; 
mais je me suis rendu compte que souvent aprits avoir fait, je ne sais pas, un 
livre comme Le Savon qui est tire dans le vert, j'ai fait un livre sur les fetes 
qui est tire dans le rose. Disons que ce n'est pas moi qui decide Ca. Mais pour 
repondre avec prBcision, je n'ai pas de couleur particdigre e t  quand j'utilise 
des couleurs je les utilise uniquement dans un but visuel; ce n'est pas du tout 
dans un but psychologique ou quoi que ce soit, parce que je n'ai pas de donnees 
15-dessus, parce que je ne connais pas les implications d'une couleur sur l'atmos- 
phgre ou le temperament de quelqu'un; alors je me sers plutBt de mon intui- 
tion e t  de mon plaisir par rapport aux couleurs. 
KLEMENTOWICZ: Vous vous servez de la perspective d'une faeon interes- 
sante. Pouvez-vous m'en parler un peu? Je  pense B des choses comme la dis- 
torsion etc.  . . 
ANFOUSSE: Quand vous parlez de la perspective - quand vous parlez de la 
distorsion dans mes dessins - pour moi ce ne l'est pas tout a fait. Quand je 
dessine, le problkme du visuel n'est pas de rendre la chose realiste, c'est un  
problitme de ligne, c'est un problitme de rythme, c'est un problgme de volume, 
c'est un problgme de couleur, c'est un problgme d'harrnonie. Alors 5 un moment 
donne, si je fais une grosse main c'est parce que j'ai un grand espace blanc 5 
remplir e t  le contour, ce qu'il y a au fond de l'image, est aussi important que 
l'objet dessine. Pour moi ce n'est pas la prBcision ou le rkalisme du dessin qui 
compte c'est plutBt l'harmonie. Si je peux qualifier la chose on m'a dit que la 
distorsion rkpondait au fait que j'ktais prks des enfants. C'est une faeon peut- 
etre de voir la chose. Pour moi, c'est stir, les objets que je mets autour de per- 
sonnages comme Jiji ce sont des objets plus gros peut-Btre parce que je suis 
myope, peut-Btre aussi parce que je sais que les enfants voient toujours le monde 
autour d'eux plus grand parce qu'ils sont petits. Alors ce sont toutes des rai- 
sons qu'on peut imaginer par aprgs parce que, disons, au dhpart, pour moi quand 
je les dessine, ce n'est qu'un problgme d'image, de couleur, de forme et  d'espace. 
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KLEMENTOWICZ: Pouvez-vous me parler de la gen6se de Pichou, cette 
&range et adorable creature? 
ANFOUSSE: Ca m'amuse beaucoup. D'abord c'est il y a longtemps, Pichou 
a 6te cr66 en effet il y a 12 ans, peut-6tre 15 ans. Ace moment-la je dessinais 
pour mon plaisir des animaux melanges pour jouer, pour voir ce que c'ktait 
pour faire et  puis je faisais qa et  je les rn0ntrai.s 5 ma fille. Puis a un moment 
donne en lisant un magazine j'ai vu le peintre Salvador Dali qui se promenait 
avec un tamanoir dans les rues de Paris et  l'animal etait tellement &range, 
c'etait comme si on l'avait dessine. 11 Btait bizarre. C76tait un melange d'ours 
avec un tronc d'elephant et avec une queue de renard. Cette image m'a beau- 
coup touchke et puis quand j'ai fait les premiers dessins de Jiji puis de son 
jouet j'ai pens6 5 dessiner un tamanoir parce que c'etait pour moi quasiment 
un animal imagine, alors qu'il etait reel e t  puis il coi-respondait bien au temp& 
rainent que je voulais donner au jouet de Jiji. 
KLEMENTOWICZ: Pourquoi Pichou? Le nom ainsi que la creature? 
ANFOUSSE: Je l'ai appelee Pichou pour une raison pour moi importante c'est 
qu'on disait toujours "laid comme un Pichou" et j'ai trouvk qa amusant de pren- 
dre un objet qui n'6tait pas beau - qui etait un animal qui n16tait pas nkcessai- 
rement agr6able 5 regarder et d'6tl.e attiri. par cet animal, & l'aimer quand 
m6me et plus que qa l'aimer malgre sa laideur. E t  puis dans &Ion a ~ n i  Pichou 
d'ailleurs Jiji le dit "il a peut-6tre l'air vilain mais moi je l'aime. C'est mon 
Pichou, mon animal 5 moi, mon ami 5 moi" alors c'est pour cela qu'il s'appelle 
Pichou. E t  puis son origine, c'est un animal qui semble quasiment imaginaire 
mais qui existe pour vrai et  qui n'dtait pas particuli6rement beau. E n  tout cas 
il ne fait pas partie des cliches de ce qui est admis comme beau. Alors il faut 
le connaitre pour le trouver beau et  pour moi c'etait tr6s important que dans 
les livres, cet animal ait ces qua1iti.s-1% parce que pour moi c'est une qualit6 
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d'etre aim6 parce qu'on nous connait et  non pas parce que tout le monde aime 
la chose parce que c'est LUI clich6, parce que c'est beau ou parce que c'est 
entendu. Alors il y a comme un petit effort B faire pour aimer Pichou. Puis 
de ce cbt6 1% qa me fait rire un peu parce que j'ai requ des lettres de mitres 
de famille qui m'ont dit "comme c'ktait comique quand j'ai vu l'ailimal dessin6 
pour la premiitre fois, mon Dieu q~l'il est laid e t  j'ai tellement lu les contes B 
mes enfants qu'a~~jourd'hui je ne peux pas imaginer pourquoi je l'ai trouv6 laid 
au debut'' et  puis pour rnoi qa touche beauco~lp qa - c'est un peu l'origine de 
Pichou. 
KLEMENTOWICZ: Est-ce qu'il y a eu un animal en peluche comme lui dans 
votre enfance? 
ANFOUSSE: Quand j'ktais petite, moi, je n'avais pas de jouets en peluche 
comme qa. J'avais des poupbes. Evidemment quand j'ai eu ma fille c'est la pre- 
miitre chose que je me suis empressee de faire. J e  l'ai fait peut-Btre parce que 
j'en avais manque, je ne sais pas, pour rnoi c'est difficile B dire, mais j'ai eu 
beaucoup de plaisir 5 acheter des jouets en peluche pour ma fille e t  meme je 
les prenais toujours trits gros - c'est une autre de mes manies. Ma fille, elle, 
aurait prefer& peut-Btre des choses plus petites, plus de poupBes mais rnoi 
j'aimais les jouets en peluche - les jouets qui etaient gros, qui Btaient bizarres 
e t  je pense que ma fille en a eu beaucoup e t  rnoi je n'ai pas eu de ces jouets. 
I(LE1MENTOWICZ: Est-ce que vous avez une illustration prBfBrBe? Quelle a 
kt6 son kvolution? J'aime en particulier les oiseaw dans L a  Chicane. Pourquoi 
ont-ils l'air ainsi? 11s sont trits fantaisistes. 
ANFOUSSE: Comme je n'ai pas d'illustration prefer&, je vais essayer de parler 
de celle que vous avez choisie - celle des oiseaux dans L a  Chicane. J e  prends 
celle oh 1'011 voit l ' e ~ ~ l e  et  les oiseaux qui passent devant. Je  vais essayer de 
vous en parler 5 ma faqon. 

Quand j'ai fait le dessin je n'avais pas pens6, je l'ai intuitivement dessine; 
mais si je regarde et  j'y pense je peux vous dire B q ~ ~ o i  qa me fait penser. D'abord 
l'ecole q ~ ~ i  est dessinke, c'est ll&cole oh je suis allite quand j'dtais petite e t  je 
ne le savais pas quand je I'ai dessinee, ce n'est que par apr&s que je l'ai recon- 
nue. J e  vois le drapeau qui flotte sur 116cole, pour moi qa a un contenu d'iden- 
tit6 important, c'est le drapeau du Quebec - ce n'est pas un geste politique 
c'est un geste de reconnaissance, d'identite. Pour rnoi la langue franqaise est 
trits importante alors je pense aussi que je l'ai mis en evidence parce que c16tait 
evident pour moi, meme si je n'en etais pas consciente quand je l'ai dessine. 
Si je regarde l'ecole qui est en briques comme les 6coles qu'on voit e t  si j'essaie 
de me souvenir de ce que c'iltait, 1'6cole pow moi, quand j'etais petite, ce n'6tait 
pas un milieu agrkable. Je n'ai pas de bons souvenirs de l'ecole. J'ai surtout 
des souvenirs tristes. Je  pense que c'est un endroit OCI on humiliait plus les 
enfants B cette epoque-la. Si je regarde les oiseaux p me fait penser B des dra- 
peaux ce qui me fait rire de vous dire qa mais si je les regarde aujourd'hui qa 
me fait penser aux drapeaux. Cela me fait penser aussi B des feuilles, B la libertk, 
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B quelque chose de magique, de vivant, e t  quand je les vois puis je vois I'6cole 
derriBre c'est vraiment plaque sur 1'6cole. J e  pense que c'est une faqon de ren- 
dre l'image que j'ai dessinke plus vivante, moins morte, moins grise, moins struc- 
turee, moins raide plus vivante, plus heureuse, plus gaie e t  c'est un peu 8 cela 
qu'elle me fait penser. J e  ne sais pas - si je regarde un peu en bas de  la page 
je vois la phrase qui me fait sourire urn peu parce que qa dit "Tu vois 1'6cole 
18 c'est l'ecole de mon fr8re." Ca me fait rire parce que peut &tre quand jJ6tais 
petite c'etait 116cole des autres mais pas pour moi parce que pour moi aller B 
116cole quand j'ktais toute petite c'etait dfir. J e  n'avais pas l'impression d18tre 
comprise et  encore pire j'avais l'impression qu'on s'imaginait que je ne pen- 
sais pas. Aujourd'hui je ne sais pas, je suis une adulte e t  d'abord comme m&re 
je suis all6e 8 l1@.cole de ma fille e t  je pense qu'encore aujourd'hui on ne s'ima- 
gine pas jusqu'8 quel point les enfants pensent, comprennent, on les sous-estime 
souvent e t  on ne fait pas assez appel 8 leur intelligence, 5 leur jugement, B 
leur g6n6rosite. Quand je regarde cette image-15 c'est qa que j'ai 8 dire. Elle 
a un contenu &motif e t  graphique qui me concerne encore aujourd'hui, m&me 
si elle a kt6 faite il y a 8 ans. 
KLEMENTOWICZ: Quand vous pensez au commencement d'un livre oii 
commencez-vous . . . avec l'image ou le texte? 
ANFOUSSE: Je  pense que c'est avec ni l'un ni l'autre. I1 faut que je commence, 
si je dois commencer, par une idee puis je pense que quand je sais commencer 
je sais comment le livre va se faire - je sais ce que va &tre le livre, alors c'est 
trBs important pour moi la premi8re image. E n  fait e t  si je regarde comment 
j'ai commence La Chicane, la petite fille est de dos et  elle dit "je n'ose pas 
me retourner." Je  pense qu'on comprend tout de suite tout ce qui va  arriver. 
Quand elle est malade dans sa chambre e t  on voit qu'un carton sur sa  porte 
dit "Defense d'entrer," tout de suite on est pris avec toute l'histoire e t  tout 
le problBme. Elle est seule. On a pitie d'elle. Personne ne peut entrer. M&me 
Pichou est dehors alors pour moi la premiBre image - la premiBre page, les 
premiers nlots doivent cornporter tout ce qui va se passer dans le livre; alors 
je ne p e u  pas vous dire si c'est le texte ou l'image - c'est vraiment guide. 
KLEMENTOWICZ: Que pensez-vous des liens entre le texte et  l'image? 
ANFOUSSE: Quand j'ai l'idee du livre e t  que je fais un espBce de storyboard, 
il m'arrive parfois de trouver les images et  ne pas trouver les mots en dessous 
e t  parfois de trouver les mots et  ne pas trouver l'image, mais jamais je n'aurais 
ecrit tout le livre et  plaque les images 18-dessus ou l'inverse. J e  veux dire, pour 
moi qa fonctionne ensemble. C'est un peu comme faire du jazz, parfois c'est 
tel intrument qui prend le dessus parfois c'est l'autre; alors parfois c'est le texte 
parfois c'est l'image qui repond au texte e t  ainsi de suite. Pour moi c'est vrai- 
ment un tout et  comme les albums pour les tout petits ce sont les images. J'aime 
beaucoup &tre responsable des deux e t  pour moi qa m'aide enormement - le 
fait que je puisse travailler autant sur le texte que sur les dessins. 
I(LEMENTOW1CZ: Avez-vous consciemment ecrit les livres avec l'intention 
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de faire apprendre les jours de la semaine, les saisons, les couleurs etc. . . 
ANFOUSSE: Je peux vous dire que ma fille etait jeune a 1'6poque oh j'ai ecrit 
les livres. Plus que donner du plaisir, les jeux peuvent apprendre certaines cho- 
ses aux enfants. A un moment donne c'est elle qui a besoin de savoir l'heure, 
je dis elle, parce que c'est une fille, c'est elle qui me demandait d'apprendre, 
alors j'etais Cvidemment consciente dans les livres en rajoutant cet element-la 
mais je ne pense pas que mon propos ait 6t6 uniq~~ement de lui faire apprendre 
ces choses ou que c76tait la raison primordiale pour moi de faire le livre. C'etait 
d'abord de jouer ou de raconter une histoire. Prendre un thitme sur la vie des 
enfants dans le quotidien puis de voir ce que je pourrais en faire. Mais comme 
j'ai v6cu avec ma fille toute son enfance puis que j'ai senti jusqu'a quel point 
c'est elle qui me demandait des precisions sur le monde qui l'entourait, la notion 
de connaitre fait partie pour moi de n'importe quel album pour les enfants, 
de n'importe quelle facon de parler aux enfants, parce que j'ai l'impression que 
c'est des yeux ouverts qui veulent savoir et  qui veulent comprendre le monde 
qui les entoure. E t  ca reste que la maison, leur chambre, les jouets comment 
c'est fait, le cadran parce qu'il leur dit l'heure de se coucher, l'heure de se lever, 
l'heure de la collation, le cadran fait vraiment partie de la vie des tout petits. 
E t  puis je ne sais pas, quand je pense au monde des adultes, je trouve juste 
dommage qu'on ait laissk parfois tomber cette notion parce que pour moi savoir 
c'est connaitre. C'est la chose la plus stimulante, ou la chose la plus agreable 
dans la vie et c'est pour cela que je pense toujours 5 cela un peu dans mes livres 
mais jamais comme d'une contrainte, jamais comme quel que chose qu'il faut 
apprendre atout prix ou qui arrive naturellement ou de soi, qui est naturelle. 

I(LEMENTOW1CZ: Avez-vous ecrit pour d'autres groupes d18ge? Lequel 
preferez-vous et pourquoi? 
ANFOUSSE: J'ai 6crit pour des enfants plus vieux l'histoire de Fabien. Evi- 
demment les textes sont plus longs, plus complexes aussi. Actuellement je suis 
en train de faire un livre pour un peu plus vieux que les livres de Pichou. Ce 
sera pour des enfants de six, sept, huit, neuf ans peut-Btre dix. Ce sont des 
livres-jeux et les donnkes, le fond sont les mBmes que pour les tout petits, mais 
a cause de la complexit6 du jeu ou des problkmes proposes qa va toucher un 
8ge plus avanc6. 

Je n'ai pas d'8ge que je privilegie. Je considkre que l'enfance ca se promitne 
entre un jour et douze ans - 5 partir de douze ans, quand les problitmes sexuels 
arrivent les thitmes qu'on propose dans les livres de jeunesse debordent les 
problilmes de l'enfant. Je pense qu'a douze ans on devient un adulte. Je ne sais 
pas comment definir l'adolescence. Je ne sais pas jusqu'a quel point qa existe 
pour vrai. C'est peut-ktre un passage parce que la civilisation aujourd'hui tient 
les enfants 5 l'kcole et qu'ils ne sont pas responsables de gagner leur vie plus 
longtemps. Je pense que psychiquement et intellectuellement 2 douze ans on 
a tout pour prendre le monde des adultes et  je ne vois pas pourquoi on ne va 



pas dans les bibliothgques des adultes e t  je ne vois pas avec quel propos on 
pourrait nous toucher. En tout cas, c'est un problgme pour moi, l'adolescence, 
parce que moi je suis passee de la petite bibliothgque au monde des adultes. 
Je  n'ai pas eu de livres mitoyens alors je ne sais pas - je serais peut-Btre ma1 
B l'aise de parler B ce monde mitoyen. Par contre le monde que je considilre 
comme l'enfance entre un jour e t  douze ans c'est tout pareil - c'est juste le 
nombre de mots parce qu'il y a un problilme de lecture, de forme. Ce n'est pas 
un probl6me de fond parce que je pense que les vrais thilmes, les vrais problil- 
mes sont les mBmes d'un jour B douze ans. Si je n'ecrivais pas pour ce groupe 
d'enfants entre un jour et douze j'kcrirais pour les adultes qui forment l'autre 
moitiB de la population. Pour moi je pense que c'est le meme problilme d'ecri- 
ture ou de recherches. J'ai choisi de travailler avec les enfants pour le moment 
e t  j'en ai pour un bon bout de temps. 
ICLEMENTOWICZ: Comment les traductions ont-elles etk faites? 
ANFOUSSE: Je  peux vous dire qu'il y a seulement la skrie des Pichou qui est 
traduite et c'ittait quelque chose qui a kt* fait d'une f q o n  trgs particdigre parce 
que c'est un ami qui a traduit les livres et je pense qu'il a pris plus de temps 
B les traduire que moi j'ai pris de temps B les 6crire. C'est quelqu'un qui avait 
beaucoup de respect puis il m'a propose des phrases, I'esprit dans lequel les 
choses ktaient dites en franqais e t  qui respectait justement cet esprit en anglais. 
J'ai passe beaucoup beaucoup de temps avec lui sur la traduction, mBme plus 
comme je vous ai dit que quand jes les ai inventes carrement en f ran~ais .  Je  
veux vous dire aussi que je ne parle pas anglais e t  qu'il a fallu trois personnes, 
il y avait le traducteur e t  une personne qui me retraduisait l'esprit en franqais 
de ce qui ktait la proposition du texte anglais de la traduction. Cela m'a fait 
beaucoup rire, puis souvent qa impliquait plus de choses que moi j'avais eu cons- 
cience de dire juste en f ran~ais  e t  % un moment meme, il m'est arrive de pen- 
ser qu'avant de faire publier un texte en franqais on devrait le faire traduire 
parce que qa me faisait sentir le poid de ce que je disais, le moment oh, la per- 
sonne qui traduisait m'interrogeait sur nlon texte. En tout cas c'est une facoil 
de voir les choses. 
ICLEMENTOWICZ: Vos livres ont-ils eu une certaine popularit6 hors du 
Quebec? 
ANFOUSSE: L'Pditeur anglophone est en Ontario. Les livres sont vendus 
travers le Canada. J'ai eu 5 rencontrer des enfants parce que j'ai kt6 invitke 
dans toutes les provinces anglophones. C'est arrive souvent de voir qu'ils les 
savaient par coeur. Je pense qu'ils sont populaires mais je ne peux pas VOLE 

dire exactement le nombre d'albums vendu parce qu'il faudrait que je fasse 
un calcul, mais je p e u  vous dire que je pense que oui, ils sont tr6s populaires. 
11s sont populaires parce que les enfants anglophones les lisent mais aussi les 
livres franqais sont populaires parce qu'il y a beaucoup de classes o t ~  on ensei- 
gne le franqais et on se sert de ces livres-la pour apprendre le franqais. Ce sont 
les anglophones qui utilisent des livres francophones. 
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KLEMENTOWICZ: Vos livres sont-ils vendus ailleurs? En Europe ou aux 
Etats-Unis? 
ANFOUSSE: Je ne sais pas s'ils sont vendus aux Etats-Unis, mais par contre 
en Europe ils sont distribues en France, en Belgique, en Suisse et  qa roule. 
Vu que je n'ai pas d16diteur, c'est un distributeur. A causes des douanes et 
des problgmes Bconomiques que je ne connais pas dans les detais les livres sont 
vendus vraiment cher mais quand meme il y a plusieurs de mes livres sur le 
march6 europeen. 
KLEMENTOWICZ: Est-ce qu'il y a eu des influences sur votre creation? 
ANFOUSSE: Quand on parle d'influences on peut parler d'influences directe- 
ment dans le metier. C'est siir qu'on en subit tous; je ne sais pas moi particu- 
ligrement o t ~  j'ai pris les miennes. Mais, je peux vous dire une chose par exem- 
ple tout influence, $a peut Btre un dessinateur comme un auteur ou une emis- 
sion 5 la t816vision ou le chat qui passe dans le champ, des enfants qui mar- 
chent dans la rue ou n'importe quoi. Ca vient de partout et disons que je n'ai 
pas une personne qui fait des illustrations ou une personne qui ecrit qui serait 
un modgle pour moi mais je pense qu'il y a beaucoup de choses que je vois dans 
la litteratwe de jeunesse ici et ailleurs que je trouve interessantes e t  vivantes. 
Je  ne pourrais pas faire un partage de ce qui revient 5 un et  de ce qui revient 
5 l'autre. J'espgre un jour aussi que mes dessins vont influencer quelqu'un ou 
mes textes ou ma faqon de voir parce que la vie c'est comme % et c'est bien 
que qa soit comme qa. 
KLEMENTOWICZ: Avez-vous d6j2 illustre les livres d'autres auteurs? Est- 
ce que cela vous interesserait? 
ANFOUSSE: Je n'ai jamais illustre de livres d'autres auteurs et je ne pense 
que qa soit quelque chose que je fasse - autrement dit je ferais des textes que 
d'autres pourraient illustrer mais je ne pense que moi j'illustrerais des textes 
d'autres auteurs tout simplement parce que l'id6e d'un livre, c'est une chose 
que je fais plus rapidement que les dessins. Les dessins c'est une longue cui- 
sine c'est long faire vingt illustrations par livres qa prend deux mois parfois 
trois alors que l'idee, l'esprit, le texte p se fait plus rapidement et  comme j'ai 
beaucoup d'idkes de livres dans la tBte, je ne vois pas comment je mettrais autant 
de temps pour illustrer l'idee d'une autre personne. Je  ne dis pas que je n'arri- 
verais jamais mais je ne vois pas comment et  surtout actuellement je n'ai abso- 
luinent pas ce desir-15. 
KLEMENTOWICZ: Est-ce que vous travaillez B d'autres textes en ce moment? 
Est-ce que vous avez des projets eventuels que vous voudriez mentionner? 
ANFOUSSE: J'ai des livres de jeux pour les Editions Ovales qui sortiront au 
printemps prochain. I1 y a aussi toute une s6rie d'histoires qui s'appellent Les 
contes du Boulevard Saint-Joseph. Ce sont de petites histoires qui se passent 
sur une rue au coin du Boulevard Saint-Joseph et je n'ai pas fait actuellement 
tous les dessins de $a. Je n'ai pas encore d'iditeur precis parce que je ne sais 
pas encore exactement la forme que vont prendre les livres - c'est-&-dire si 



je vais les mettre cinq histoires dans le mitme livre ou s'il va faire une serie 
en ne prenant qu'une histoire par livre. Ces histoires pourraient etre aussi un 
scenario de film alors Ga peut ittre diffkrentes choses; disons que c'est en pre- 
paration - c'est un projet et Ga peut prendre plusieurs formes. E t  je peux vous 
dire que j'ai des dizaines de projets sur la table. Si l'on pense qu'~111 livre parce 
qu'il se lit vite Ga se fait rapidement, ce n'est du tout le cas. Cela prend beau- 
coup de temps: le temps d'y penser, le temps de le prkciser, le temps de 1'6crire 
e t  de le dessiner et qa ne se fait pas en quelques semaines. Cela prend souvent 
quelques mois e t  aussi pour la maison d'edition il faut faire la separation de 
couleurs, il faut imprimer le livre e t  apr6s cela le distribuer e t  en faire la pro- 
motion. C'est un moyen de communication qui est long mais qui est plus pro- 
fond qu'un mgdium qui passe tr6s vite. Un livre c'est un objet qui reste dans 
la maison, qui peut ittre repris & differents moments. I1 faut y penser plus long- 
teinps e t  disons que mon engagement dans la vie est de penser, d'imaginer, 
d'avoir des idees, de concevoir e t  de illettre en marche des livres, des jeux, 
des disques e t  peut-etre une emission de television ou un film pour ce qu'on 
appelle les tout petits. Ces petits vivent dans notre monde; c'est la chose que 
je rephte souvent car on nous donne l'impression parfois qu'ils existent dans 
un monde autre que le n8tre. J'aime rnieux partir de cette idhe quand je tra- 
vaille que d'imaginer qu'ils sont ailleurs dans un autre monde. 
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